










LE RÉGIMENT DE CARIGNAN-SALIÈRES

En 1665, la monarchie française expédia en Nouvelle-France le 
régiment de Carignan-Salières, commandé par le marquis Henri de 
Chastelard de Salières, pour mettre un terme aux affrontements avec 

les Iroquois et permettre une expansion de la colonisation. 

Environ 400 des 1 100 soldats sont restés en Nouvelle-France et on estime 
que plus de 280 d’entre eux se sont mariés. Ils ont généré une progéniture 
démographique importante et quelques-uns s’établirent à Longueuil. 

En juin 2015, l’arrivée du régiment de Carignan-Salières fut désignée comme 
événement historique par le ministère de la Culture et des Communications.

Un chemin avec stations de péage

On entama, en 1665, la construction du chemin de Chambly à proximité de 
la rivière Richelieu, pour la terminer en 1666, à Longueuil. 

En 1841, le gouvernement s’occupa de l’entretien du chemin en le 
planchéiant avec des madriers cloués sur des morceaux de cèdre. Pour 
rentabiliser cette opération, on installa quatre stations de péage, mais en 1890 
on dut se résoudre à abolir les postes de péage; de plus, le gouvernement 
dégagea les municipalités impliquées des dettes liées à l’entretien du chemin.

En 1913, le chemin de Chambly devint une route provinciale qui porta 
pendant plusieurs années le nom de route 1, voulant ainsi signaler son 
ancienneté.

Toponymie

On attribua au chemin le nom de Chambly en hommage à Jacques de 
Chambly, capitaine au régiment de Carignan-Salières, à qui on octroya, en 
1672, la seigneurie de Chambly.

Bâtiments

La section la plus au nord du chemin de Chambly, se situant entre le cégep 
Édouard-Montpetit et la rue du Bord-de-l’Eau, a toujours été principalement 
représentée par des institutions comme la cocathédrale Saint-Antoine-de-
Padoue, le centre administratif de la Commission scolaire Marie-Victorin et 
le Bureau d’enregistrement.

La section la plus au sud du chemin de Chambly comprend une partie 
fortement patrimoniale à proximité de l’église de Saint-Hubert, de l’ancien 
couvent et du premier collège pour garçons. Quelques maisons résidentielles 
datant du XIXe siècle y fi gurent encore.

rentabiliser cette opération, on installa quatre stations de péage, mais en 1890 

Personnages endimanchés faisant face à la rue Saint-Charles, au tout début 
du XXe siècle.
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Vue aérienne de l’Externat classique 
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Édouard-Montpetit, à la fi n des années 1950.
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LE RÉGIMENT DE CARIGNAN-SALIÈRES

En 1665, la monarchie française expédia en Nouvelle-France le 
régiment de Carignan-Salières, commandé par le marquis Henri de 
Chastelard de Salières, pour mettre un terme aux affrontements avec 

les Iroquois et permettre une expansion de la colonisation. 

Au mois de juin 2015, l’arrivée du régiment de Carignan-Salières fut 
désignée comme événement historique par le ministère de la Culture et des 
Communications.

Environ 400 des 1 100 soldats sont restés en Nouvelle-France et on estime 
que plus de 280 d’entre eux se sont mariés. Ils ont généré une progéniture 
démographique importante et quelques-uns s’établirent à Longueuil. 

On entama, en 1665, la construction du chemin de Chambly à proximité de 
la rivière Richelieu, pour la terminer en 1666, à Longueuil. 

Toponymie

On attribua au chemin le nom de Chambly en hommage à Jacques de 
Chambly, capitaine au régiment de Carignan-Salières, à qui on octroya, en 
1672, la seigneurie de Chambly.

Un chemin avec stations de péage

En 1841, le gouvernement s’occupa de l’entretien du chemin en le 
planchéiant avec des madriers cloués sur des morceaux de cèdre. Pour 
rentabiliser cette opération, on installa quatre stations de péage, mais en 1890 
on dut se résoudre à abolir les postes de péage; de plus, le gouvernement 
dégagea les municipalités impliquées des dettes liées à l’entretien du chemin.

En 1913, le chemin de Chambly devint une route provinciale qui porta 
pendant plusieurs années le nom de route 1, voulant ainsi signaler 
son ancienneté.

Bâtiments

La section la plus au nord du chemin de Chambly, se situant entre le cégep 
Édouard-Montpetit et la rue du Bord-de-l’Eau, a toujours été principalement 
représentée par des institutions comme la cocathédrale Saint-Antoine-de-
Padoue, le centre administratif de la Commission scolaire Marie-Victorin et 
le Bureau d’enregistrement.

La section de Saint-Hubert comprend une partie fortement patrimoniale 
à proximité de l’église de Saint-Hubert, de l’ancien couvent et du premier 
collège pour garçons. Quelques maisons résidentielles datant du XIXe siècle 
y fi gurent encore.

La cérémonie d’inauguration a eu lieu le DATE en présence de la mairesse 
de Longueuil, Caroline St-Hilaire, de Michel Pratt, historien et instigateur 
du projet, et de Louise Levac, présidente de la Société historique et culturelle 
du Marigot.

Personnages endimanchés faisant face à la rue Saint-Charles, au tout début du 
XXe siècle.
Société historique et culturelle du Marigot

Soldats du régiment 
de Carignan-Salières 
déambulant sur la neige, 
drapeau fl ottant au vent.
Harry Larter, Jr./The 
Company of Military 
Historians

Caractère intimiste du chemin de Chambly dans le secteur de Saint-Hubert.
Collection Jean-Luc Allard

LE RÉGIMENT DE CARIGNAN-SALIÈRES ET LE CHEMIN DE CHAMBLY

Vue aérienne de l’Externat classique 
de Longueuil, aujourd’hui le cégep 
Édouard-Montpetit, à la fi n des années 1950.
Collection Pères franciscains de Rosemont  
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Michel Pratt a d’abord commencé sa carrière d’en-
seignant comme chargé de cours en histoire : à
l’Université du Québec à Montréal, à l’Université
de Montréal, à l’Université du Québec à Trois-
Rivières et à l’Université de Sherbrooke. Il obtient
finalement un poste de professeur en sciences poli-
tiques au Collège de Saint-Hyacinthe. Puis, il entre
au Collège de Maisonneuve, à Montréal, où il
enseigne notamment l’histoire américaine tout en
occupant les fonctions de coordonnateur du dépar-
tement d’histoire et de géographie. Michel Pratt a
toujours été engagé socialement. Pendant ses pre-
mières années d’enseignement, il est militant syn-
dical. « J’ai même été président du syndicat des
professeurs, à Saint-Hyacinthe. » Plus tard, la
Fédération nationale des enseignantes et ensei-
gnants du Québec fera appel à cette double exper-
tise en réclamant ses services à titre de médiateur.

Publier

«Pour un historien, confie Michel Pratt, c’est un
rêve que de publier un livre. » C’est ainsi qu’en
1980 paraît son premier livre aux Presses de
l’Université Laval : La grève de la United Aircraft.
L’époque était celle de l’approche marxisante, se
rappelle l’auteur, qui était à l’époque un sympathi-
sant de gauche, «mais sans dogmatisme, précise-t-
il. Aujourd’hui, je me qualifie plutôt de social-
démocrate. L’ouvrage a connu un bon tirage pour
le genre et a même eu une certaine influence dans

le milieu universitaire. Les gens d’extrême-gauche
se promenaient avec mon livre sous le bras »,
ajoute-t-il en riant.

Mais le désir d’écrire n’est pas toujours compatible
avec la vie de famille. Le professeur d’histoire est
aussi père de trois enfants et près d’une quinzaine
d’années sépareront cette première publication de
la deuxième. «Pendant ces années-là, j’avais peu
de temps à consacrer à l’écriture.» 

Puis un jour, en 1993, « par hasard »,  l’histoire
locale se pointe le bout du nez dans la vie de Michel
Pratt qui est issu d’une vieille famille lon-
gueuilloise. Un cousin vient de lui confier un trésor
familial. « Il s’agissait des archives de Paul Pratt,
mon grand-oncle, qui fut maire de Longueuil pen-
dant 32 ans. J’ai donc écrit un livre sur lui.»
Longueuil du temps du maire Pratt : 1894-1967 est
publié sous l’égide de la Société historique et cultu-
relle du Marigot. Mais cette fois, le ton est donné:
Michel Pratt poursuit ses recherches et publiera à
un rythme régulier. En 1994, paraît Jacques-Cartier :
une ville de pionniers, 1947-1969. «Ce qui correspon-
dait exactement à mon champ d’action, rappelle-t-
il, l’histoire sociale d’un quartier populaire.» 

L’année suivante, le Marigot lance le premier dic-
tionnaire historique consacré à une ville. Il s’agit du
Dictionnaire historique de Longueuil, de Jacques-Cartier
et de Montréal-Sud, «le premier dictionnaire historique

par Louise Chevrier

Michel Pratt
Pour un historien, c’est un rêve de publier un livre...

Professeur d’histoire à la retraite depuis peu, Michel Pratt est le président de la Société historique et culturelle du
Marigot, la société hôte du congrès 2010 de la Fédération Histoire Québec, dont il est aussi le secrétaire du conseil
d’administration. Homme d’engagement, Michel Pratt n’a jamais hésité à se lancer dans l’action sociale et commu-
nautaire: le syndicalisme, la littérature et l’histoire sont ses champs d’action. Il a été président de syndicat, prési-
dent de l’Association des auteurs de la Montérégie (1998-2002) et, depuis plusieurs années, il se consacre à sa société
d’histoire. 

L’autre cause qui lui tient à cœur est celle des Éditions Histoire Québec, la maison d’édition de la Fédération. Cette
entité qui, par de modestes moyens, se dédie à la publication d’ouvrages produits par les sociétés d’histoire de diverses
régions est à l’image des causes qui sont chères au chercheur passionné et à l’auteur prolifique qu’il est. Convaincu
du rôle fondamental que doivent jouer les sociétés d’histoire pour la connaissance du Québec, Michel Pratt évoque
pour nous les souvenirs de ses débuts de professeur et d’écrivain.
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sur une ville», signé Michel Pratt et dédicacé «aux
organismes et aux personnes qui ont œuvré à la
recherche historique à Longueuil ». Pour cet
ouvrage impressionnant, l’auteur avait fait appel à
de nombreux collaborateurs, à qui il rend hom-
mage dans ses remerciements. Le livre lui a permis
de regrouper l’ensemble de ses recherches. Entre-
temps, il a joint le conseil d’administration du
Marigot et il sera élu président en 1998. 

Histoire locale sur la sellette

«L’histoire locale et régionale est négligée, elle est
la laissée-pour-compte des universitaires, affirme
volontiers Michel Pratt. Je n’ai pas peur de le dire.
Je suis moi-même issu de ce milieu qui commence
à peine à s’intéresser à l’histoire locale. Mais si les
universitaires ne s’y intéressent pas, les gens du
milieu comblent ce vide. Rien ne peut appuyer la
passion des gens d’une région, même s’ils n’ont pas
une bourse de recherche.Au Marigot, j’ai tenté de
prouver que nous sommes capables d’avoir des
chercheurs de calibre et de publier.»

Lorsque, au tournant des années 2000, la
Fédération des sociétés d’histoire du Québec
(FSHQ) songe à fonder une maison d’édition pour

aider les sociétés d’histoire à publier, Michel Pratt,
devenu le secrétaire du conseil d’administration,
riche d’une expérience qu’il a acquise au Marigot,
figure parmi les fondateurs. En 2010, il est toujours
le président des Éditions Histoire Québec.

Dans la cour des grands

Dans la foulée des grandes fusions municipales,
Michel Pratt et ses collaborateurs lancent l’Atlas his-
torique de la nouvelle ville de Longueuil, un ouvrage
qui méritera le prix Léonidas-Bélanger 2002,
décerné par la FSHQ. «Ce prix a été extrêmement
important pour nous, souligne Michel Pratt,
puisqu’il donnait de la crédibilité à nos ouvrages.» 

Il arrive aussi que l’histoire régionale soit à la fois
nationale et internationale. En 2003, paraît Les diri-
geables R100 et R101, relatant l’histoire de ces
fameux ballons dont celle, unique, du fabuleux
R100. Son atterrissage réussi à l’aéroport de Saint-
Hubert reste à ce jour l’événement montérégien le
plus grandiose de tous les temps. Le sujet de ce
livre intéresse de nombreux passionnés, et ce, par-
tout dans le monde. En 2006, la traduction anglaise :
Airships R-100 and R-101 se vend comme des petits
pains chauds, par le biais d’Internet. 

Michel Pratt. (Photo: Louise Chevrier)
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«Ce fut un immense succès. Un champ spécialisé
qui trouve des amateurs dans tous les pays. Nous
avons vendu 80 % des exemplaires dans le monde
entier, particulièrement en Angleterre, aux États-
Unis et en Allemagne.»«Mais pour nous, poursuit
le président du Marigot, le point tournant a été
l’Histoire de Longueuil 1657-2007, un livre qui s’ins-
crivait dans le cadre du 350e anniversaire de
Longueuil. La Ville de Longueuil nous a fait
confiance en nous donnant des moyens financiers.
Nous avons eu droit à la couverture cartonnée, le
papier couché, etc. La large diffusion du livre, qui a
été réimprimé, nous a valu une série d’appels.»

Depuis, Michel Pratt et le Marigot reçoivent des
commandes d’organismes et d’autres villes qui
demandent qu’on écrive leur histoire. Ainsi furent
publiés, en 2008: Orchestre symphonique de Longueuil :
son histoire de 1986 à aujourd’hui; De la paroisse Saint-
Georges à la paroisse Le Bon Pasteur. 100 ans de pré-
sence de l’Église; Brossard, 1958-2008 : un pont entre
hier et demain; en 2009: Quartier Bellerive. 1959-2009
et, en 2010: La Chambre de commerce et d’industrie de
la Rive-Sud 1959-2009.

La Société historique et culturelle du Marigot a éga-
lement remporté le prix Rodolphe-Fournier 2006,
décerné par la Chambre des notaires du Québec, et

le prix Cyprien-Tanguay, décerné par la Fédération
québécoise des sociétés de généalogie, pour :
Longueuil sous le Régime français, un projet multimé-
dia produit en 2005. En 2009, Histoire de Longueuil
1657-2007, remportait le Prix du Gala de la culture
de Longueuil 2009, catégorie Patrimoine.

De plus, Michel Pratt a aussi collaboré à des projets
cinématographiques à titre de coscénariste : Le
Québec est au monde (1979),  Au clair de la lune (1983),
Le Choix d’un peuple (1985) et Un pays à changer
(2002)  (également comme coréalisateur).

En entrevue, il reste modeste et oublie de mention-
ner les prix qu’il a reçus pour son travail bénévole:
Dollard-Morin 2001 (Québec), Honorius-Provost
2004 (FSHQ). En 2009, il est consacré Bénévole cul-
turel au Gala de la culture de Longueuil. 

«Les sociétés d’histoire peuvent faire de grandes
choses si elles en ont les moyens.Et la somme de
toutes les histoires locales donne la grande histoire
du Québec », conclut notre collègue à qui nous
levons notre chapeau.
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Passion, engagement et cœur 
PAR NATHALIE DION 

V e est en ces quelques mots que l'on peut à la fois présenter et résumer l'essence 
même du Prix du bénévolat Dollard-Morin. Cette distinction a été créée en 1992, 
afin de rendre hommage à ce maître promoteur du loisir et du sport au Québec 
qu'était Dollard Morin et aux individus et organisations qui perpétuent son exemple. 

Dollard Morin, surnommé «Monsieur loisir» (19161992) 

Ce journaliste, Montréalais de naissance, débuta en 1940 au quotidien La Presse. 
Au cours de sa prolifique carrière, Dollard Morin écrira quelque 8 500 chroniques 
régulières en loisir au Québec, d'où son surnom. U dispensera, en parallèle de sa 
carrière, une charge de cours pendant plus de 25 ans dans les écoles et contribua 
ainsi à la formation de moniteurs et de bénévoles spécialisés en loisir. En 1967, il est 
invité par le Premier ministre du Québec pour faire partie d'un comité spécial chargé 
de l'organisation d'une session qui mènera à la création du Haut-Commissariat aux 
loisirs et aux sports, aujourd'hui connu sous l'appellation de Secrétariat au loisir et 
au sport. Convaincu, Monsieur Morin s'investira sa vie durant dans de nombreux 
groupes de loisir. 

La Fédération des sociétés d'histoire du Québec lève son chapeau à tous les 
lauréats du Prix du bénévolat Dollar d-Morin. Elle tient cependant à souligner de 
façon plus particulière, l'obtention de cet honneur, à titre de lauréat régional : 
Montérégie, de son secrétaire, Monsieur Michel Pratt. 

M. Michel Pratt, qui vient de publier son septième ouvrage, est 
bien plus qu'un homme de culture : c'est un communicateur, 
un diffuseur de la culture. Secrétaire à la Fédération des so-
ciétés d'histoire du Québec depuis deux ans, il en est à sa qua-
trième année à la présidence de la Société historique et cultu-
relle du Marigot, en plus d'assumer la présidence de l'Asso-
ciation des auteurs de la Montérégie depuis trois ans. 
Ce féru d'histoire, qui gère les sites Internet de ces trois orga-

nismes, est bien de son temps. Sous sa gouverne, la Société historique et culturelle 
du Marigot a connu une augmentation du nombre de ses membres. À l'Association 
des auteurs de la Montérégie, M. Pratt instaure la gratuité pour les rencontres litté-
raires. Une heureuse initiative qui attire une assistance aussi nombreuse qu'en-
thousiaste. D fut également le principal organisateur, en 2000 et 2001, des Grands 
prix du livre de la Montérégie. Enfin, il signe le Fil d'histoire, diffusé sur le site 
Internet de la Fédération des sociétés d'histoire du Québec 

Et comme si le temps ne lui était pas compté, il participe à des rencontres, 
des colloques et des conférences, pour le plaisir de communiquer et d'apprendre. 

Texte publié dans le bulletin Montréal en 
Tête, volume 9, No 3, automne 2001. 

Comme le faisait remarquer le ministre responsable de la Jeunesse, du Tourisme, 
du Loisir et du Sport, monsieur Richard Legendre, «l'j\nnée internationale du béné-
volat est une occasion propice pour souligner la générosité des personnes qui font 
en sorte que leur milieu de vie est stimulant, en offrant volontairement temps, éner-
gie et enthousiasme, à leurs concitoyennes et à leurs concitoyens. C'est une occasion 
propice également pour mettre en lumière l'appui d'organismes, d'entreprises et de 
municipalités qui facilitent les activités des bénévoles». • 

HISTOIRE QUEBEC NOVEMBRE 2001 PAfiE 42 
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Ce congrès comportait différents objectifs et, en par-
ticulier, l’approfondissement de nos connaissances
face à l’héritage de la civilisation française en
Amérique ainsi que la diffusion de ces connais-
sances auprès d’un public pan-américain afin de
mieux préserver cet héritage commun. À cet égard,
la présentation des conférenciers du Congrès a
donné lieu à la production de documents scienti-
fiques dans le magazine Histoire Québec (le numéro
publié lors du congrès et dans le présent numéro).
Du reste, le contenu des conférences a été intégrale-
ment enregistré et est disponible auprès de la
Fédération Histoire Québec.

Au cours de ces journées, on visait en outre le déve-
loppement d’un réseau pan-américain voué à mieux
remplir notre mission et, éventuellement, à réaliser
des projets communs, tout en élargissant le rayonne-
ment de la FHQ, de la FQSG et du Québec auprès de
la francophonie nord-américaine. Or, les contacts
établis, les démarches et les divers échanges entre les
intervenants ne peuvent qu’y avoir contribué, et tout
particulièrement lors de la réunion du 23 mai au
matin. En effet, lors de cette rencontre, les chefs de
file de l’Acadie, de l’Ontario et du Midwest améri-
cain présents se sont rencontrés avec leurs parte-
naires québécois pour échanger sur les moyens de
donner une suite au congrès. Y participaient égale-
ment le SAIC et le Centre de la francophonie des
Amériques. Sans se donner une structure organisa-
tionnelle pour le moment, les représentants ont
convenu de poursuivre les relations amorcées de
diffé rentes manières (échange d’informations, mise
en place d’une plate-forme pour permettre à tous les
organismes de communiquer, invitations mutuelles,
interconnexion des différents réseaux touristiques
francophones et francophiles, inclusion des jeunes et
des nouveaux venus qui n’ont pas été pris en
compte dans l’organisation du Congrès, etc.) et de
veiller à s’inviter mutuellement à des événements
déjà programmés pour s’assurer d’un contact au
moins annuel. Enfin, on a exprimé le souhait d’orga-
niser un autre forum rassembleur du même genre
d’ici deux ou trois ans pour consolider les acquis et
s’ouvrir davantage aux organismes, groupes ou
régions absents jusqu’à maintenant (Ouest canadien,
Nouvelle-Angleterre, Louisiane, nouveaux arri-
vants, jeunes). De tels échanges, liés à d’autres acti-

vités citoyennes dans d’autres domaines, pourraient
conduire à la tenue d’États généraux de l’Amérique
française.

Un premier gouverneur nommé au sein de notre
Conseil des gouverneurs

Lors de l’assemblée générale de la Fédération
Histoire Québec du 20 mai dernier, on souligna dou-
blement la longue et remarquable contribution de
Denis Hardy à la Fédération et à la cause du patri-
moine au cours des deux dernières décennies. En
plus de recevoir une plaque soulignant ses états de
service, il fut intronisé au Conseil des gouverneurs
de la Fédération et en devint en quelque sorte le pre-
mier membre officiel.

De gauche à droite, à l’avant : Jean-Guy Lavigne, Serge Gravel, 
Marc Beaudoin, Michel Pratt, Fernanda Senia, Chantal Nadeau, 
Paul Béland, Jacques de Courville Nicol et François Falardeau. 

À l’arrière : Albert Cyr, Richard M. Bégin et l’animateur de la soirée 
au banquet, le conteur Éric Michaud des Productions Oyez-Oyez. 

(Source : Fédération Histoire Québec)

Albert Cyr (président de la FQSG [Québec]), Françoise Enguehard 
(présidente de la SNA [Acadie]), Richard M. Bégin 

(président de la FHQ [Québec]), Jacques de Courville Nicol 
(conférencier et commanditaire [Ontario]), Virgil Benoît 

(conférencier [Midwest américain]). 
À la basilique Notre-Dame de Montréal.

(Source : Fédération Histoire Québec)
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Denis Hardy, ancien ministre des Affaires culturelles
(à l’époque où l’on commença à appliquer la toute
nouvelle Loi sur les biens culturels du Québec), puis
des Communications dans le gouvernement de
Robert Bourassa (1973-1976), a été élu au conseil
d’administration de la FHQ lors du congrès de
Québec, le 13 juin 1993. Il a par la suite été 1er vice-
président de la Fédération du 7 juin 1997 au 2 juin
2006, puis 2e vice-président du 2 juin 2006 au 18 juin
2010. Premier président du Comité du patrimoine
lors de sa création en 1998, il quitta ce poste en 2009
mais demeura cependant un membre important du
Comité. Denis Hardy a aussi été membre du conseil
d’administration des Éditions Histoire Québec de
2006 à 2010, organisme qu’il a quitté le 20 mai 2011.

Lors de son assemblée générale de 2010, la
Fédération Histoire Québec a apporté un certain
nombre de modifications et des ajouts à ses Statuts et
règlements, dont la création du Bureau ou Conseil
des gouverneurs. Au fil des ans, plusieurs des
anciens présidents et autres membres émérites de la
Fédération étant plus ou moins passés à l’oubli, la
Fédération se privant ainsi de leur expérience, de
leurs lumières et de leur notoriété aussi, il fut donc
décidé d’introduire le titre de gouverneur pour
corri ger cette erreur et ainsi honorer ces personnes
ayant particulièrement marqué notre organisme,  et
qui pourraient éventuellement faire office de comité
de sages ou de références à la présidence et au
conseil d’administration.

Le titre de gouverneur octroie d’office le statut de
membre honoraire de la Fédération. Tout ancien pré-
sident devient automatiquement gouverneur, mais
le conseil d’administration peut aussi attribuer ce
titre à toute autre personne qui, par son dévouement
exceptionnel pour la cause de la Fédération, s’est
méritée cette reconnaissance.

« Le rôle des gouverneurs est de veiller à la pérennité de la
Fédération. Plus précisément, et de manière non limitative,
les gouverneurs exercent auprès de la présidence et du
Conseil les prérogatives suivantes :
a) Les gouverneurs peuvent être consultés au besoin par

le président ou par le Conseil. Ils le sont pour toute
question qui peut affecter sérieusement le fonctionne-
ment et l’avenir de la Fédération.

b) Les gouverneurs ont le droit de donner leur avis au
président de la Fédération, sous forme de document de
travail ou de communications privées (courriel, lettre,
téléphone) sur tout sujet d’intérêt particulier ou géné-
ral pour la Fédération. »

Merci à Denis Hardy pour sa contribution à la FHQ
et au patrimoine québécois.

Un honneur qui rejaillit sur la 
Fédération Histoire Québec

Le 13 octobre dernier, le secrétaire exécutif de la
Fédération, Michel Pratt, était honoré à l’Assemblée
nationale du Québec, et c’est le député de Marie-
Victorin, Bernard Drainville, qui lui a remis cette dis-
tinction. 

« Sans M. Pratt, a indiqué M. Drainville, la Rive-Sud
ne serait pas ce qu’elle est. Au cours de sa brillante et
riche carrière, on l’a consulté pour de nombreux pro-
jets à caractère historique ou patrimonial, car il est
devenu, avec les années, LA référence en la matière.
Entre autres choses, il est l’âme de la Société histo-
rique et culturelle du Marigot. Elle lui doit son carac-
tère distinctif et sa vision d’avant-garde. »

Historien, auteur, scénariste et conférencier, Michel
Pratt a notamment publié : Jacques-Cartier : une ville
de pionniers, 1947-1969, qui relate, en quelque sorte,
l’histoire de la circonscription de Marie-Victorin. En
2001, c’était au tour de son Atlas historique :
Boucherville, Brossard, Greenfield Park, LeMoyne,

Denis Hardy. 
(Source : Collection Société historique du Marigot)
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Michel Pratt, en compagnie des députés Marie Malavoy et Bernard Drainville. (Source : Ginette Guilbault)

Longueuil, Saint-Bruno-de-Montarville, Saint-Hubert,
Saint-Lambert, qui reçut le prix Léonidas-Bélanger en
2002, décerné par la Fédération des sociétés d’his-
toire du Québec. Ajoutons à cela, en 2007, Longueuil
1657-2007, primé lors du Gala de la culture de
Longueuil 2009. Et bien d’autres ouvrages encore,
touchant tantôt à la culture (Orchestre symphonique de
Longueuil : son histoire de 1986 à aujourd’hui, publié en
2008), tantôt au monde du travail (La grève de la

United Aircraft, paru en 1980), tantôt au domaine des
affaires (La Chambre de commerce et d’industrie de la
Rive-Sud 1959-2009, édité en 2009). Quelques-unes
de ses publications ont remporté de prestigieux prix.
Michel Pratt est également l’auteur de plus de 300
chroniques d’histoire et de patrimoine dans les heb-
domadaires Le Courrier du Sud, Longueuil Extra,
Journal de Saint-Hubert; et la très grande majorité de
ces articles ont été écrits de façon bénévole.
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Président de la Société historique et culturelle du
Marigot depuis 1998 (et du conseil d’administration
depuis 1994), il a enseigné l’histoire des États-Unis
au Collège de Maisonneuve où il fut coordonnateur
du département d’histoire et de géographie. Il a éga-
lement donné des cours de sciences politiques au
Cégep de Saint-Hyacinthe, où il fut président du
Syndicat des enseignants en 1985, et a été professeur
d’histoire  des relations internationales à l’Université
du Québec à Montréal, d’histoire du syndicalisme
québécois à l’Université de Montréal et d’histoire de
l’Europe occidentale à l’Université du Québec à
Trois-Rivières et à l’Université de Sherbrooke.

C’est sous sa présidence, à l’Association des auteurs
de la Montérégie, de 1999 à 2002, que fut fondé le
Festival de la littérature de la Montérégie.

Michel Pratt est le secrétaire exécutif du conseil d’ad -
mi nistration de la Fédération Histoire Qué bec depuis
1999 et il est le président-fondateur des Éditions
Histoire Québec, la maison d’édition de la Fédé ration
Histoire Québec (membre de l’ANEL) – maison

d’édition responsable de la publication de livres et
du magazine Histoire Québec (membre de la SODEP).
Toujours à la FHQ, il a assumé la présidence du
Comité organisateur des congrès de 2000 et de 2010
tenus à Longueuil; et, en 2011, il a été membre du
Comité organisateur du Congrès 2011 sur l’Amé -
rique française tenu au Palais des congrès de
Montréal

Michel Pratt siège aussi au conseil d’administration
du Conseil montérégien de la culture et des commu-
nications à titre de responsable du volet patrimoine.

En plus de la Médaille de l’Assemblée nationale qui
vient de lui être décernée, il détient les honneurs sui-
vants : prix Dollard-Morin, pour l’excellence de son
engagement bénévole et de ses actions au sein d’or-
ganismes œuvrant dans le domaine du loisir en
Montérégie, 2001; prix Honorius-Provost, 2004, pour
souligner sa contribution bénévole exceptionnelle et
remarquable dans le domaine de l’histoire; et prix
Bénévole culturel, Gala de la culture de Longueuil
2009.
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